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Powassin et d'un autre chef nonr moins remnarq1 uable Ai.digui lvaws-
ini. Ce dernier avait sa réserv e en facie du fort. Tout fiit tunisîgno
avec soin dans les archives de la société.

Entre autres renseignenlents, nons citons les l: rt s 50 iv',itt 5
qui nous ont guidéus par ia min at fotafint

Sur la rive sud, disait Aridigoîîîîg)a- wissinî. presîjue on face dle
l'endroit oit vous avez planté la cioix, il y a aussi tiois thtý néné i s
dans une petite anise, oùi se t! ou 'ent des jonics eti 1r. cIl( ii hiii .
Ceýs cemiiné'es nie sont pas uxactenient un face de lit croix, irais un
quelque lieu à l'ouest." Ces dernières nuit-s dev.iit ai- 't lat 1.u iiie no-
tre fil conduîcteur et satisfaire nos pieux désirs.

En 1905, une deuxiune expéedition explora I 'île au Massacre.
ALyrfitériyerunechapelle sons le vocýý,bIe de leine des Y\artyîs.

Enfin an 190î, uine Lrosième expédition entreprît des recheiclhes sutr
la côte nord de la rivière de l'A\ngle. Au cuuîis de ces trois Ncngs
les sauvages furent consulté.s, les ijistances vènifiéts et tii s îî ntei-
gacruents nouveaux sur la baie fuîrenît recueillis. Entre 1 îq s.les
membres de la société compulsaient les anciens documents se rappor-
tant à Lavérenîlrye, et faisaient copier à' Paris des mémoires imipor-
tants qui nous ont été d'un puissant secours pour miener cette entre-
prise àt bonne fin. Pour ceux qui seraient curieux de connaître dle
pins iîmiples détails sur ces expéditions préiliminaires, nous les ren-
voyons autz numéros suivants des ('l/î'.: 15 septeuidre U0~(2, 15
septembre 1905, 15~ septembre 1907 et à~ la ],ie(q diJ ~ de
septembre 1903i. Il est temp)s (lue n ous attaquions enfin le gratnd é-
vénemnent de cette. année, et (lue nous faisions part des détails les
plus iin1 ortarts de cette consolante découverte (lui livre nos cSurs
-1 la joie.

-11 avait été entenîdu l'anl dernier q1 ue les Pères 1jésuijtes qui a-
vaient eu (les représentants dans rhactine (le nos exlptditions 1 éé
dentes, poursuivraient les reelîerchLs cette année. Pendant l'hiver,
ils construisirent aur collè ge St I3onifaee un bateau automrobile, niu-
quel ils dtonnèrtnt le nom si n ,Ii nctif Le uîtudy.

Le 7 juillet, les PP 11. Blain;, Pat1uin, Napoléon V)gs1u-
nîiesnil, Paré et le Frère Bernaid, q1uittaient lKentuia et se it r ('etiiint

à lit Baie de l'angle. Le P. -Napoléon iJugas, s. i. est le frère dlu Rec-
teur du CoIllègçe de St-B ,nifaice. et est chi gé dis iitýi rs eén Yoit
William. Comme il parle facilement la la ngue stu mieuse, il cut 11-1
rendre un ogrand service aux iieînbres (le ce pairt i qui espéraient rern-
contrer les satîvlges. et recueillir de nouveauix i unsei ' (n(inlt s. Ure
fois rendus dans la baie, ils censtWtrent que lis Si. 0ý i gs (tunt flit
tous partis pour aller faire la pOuclie dans leilac, t4ne reviendraient
que plus tard, lorsque les maringouins leur rendraient ce séJe:ur pluS1ý
SUPI)orta t lcl. Il faut bien avouer qlue les myrindes de ces petits inSýc


